
NOUVELLES SOIRÉES CANADIENNES

s'exercer sur de vastes contrées et si le génie de Colbert était
passé à ses successeurs, le drapeau français aurait longtemps
flotté sur la vallée du Mississippi aussi bien que sur les rives
du Saint-Laurent. Il serait peut-être plus juste de dire que
la fondation de l'empire colonial anglais est la résultante de
forces multiples et de circonstances spéciales. Quoiqu'il en
soit de ces discussions, il restera acquis à la gloire de l'An-

gieterre d'avoir montré au inonde comment l'on fonde un

grand empire, et surtout comment on le conserve après
l'avoir créé, et d'avoir fourni à l'Europe et à l'Amérique des
institutions politiques qu'elles se sont empressées d'imiter.
Depuis cent ans le régime parlementaire anglais - ou le
parlementarisme, comme le désignent ses détracteurs-a joui
d'une vogue énorme. Presque tous les peuples de l'Europe
se sont soulevés pour le conquérir lorsque les rois partisans
de la monarchie plus ou moins absolue, tardaient à le leur
octroyer, comme '> panacée indispensable au bonheur de
l'humanité.

Il a fini par s'implanter sous presque tous les cieux et les
réformateurs de toutes nuances en ont savou< les douceurs
longtemps rêvées. Mais .depuis quelques années, le dégoût a
remplacé l'engouement et l'on en est arrivé à se demander, en
France, en Italie, en Espagne, si le parlementarisme tant
vanté a tenu toutes ses promesses, et s'il sera bien le gouver-
nement de l'avenir ? Depuis plusieurs années, les publicistes
français lui font son procès, et s'il se sauve aux yeux de l'opi--
nion publique, ce sera plutôt à la faveur des circonstances atté-
nuantes, que grâce à sa valeur intrinsèque ; à l'embarras où l'on

se trouve de savoir par quoi le remplacer ; à l'horreur de la dic-
tature, ce terme final des révolutions en France. Ce n'est pas

seulement dans les rangs des partis monarchistes que se mon-
trent ses adversaires; le camp républicain en fournit un grand
nombre et des plus ardents. M. Naquet, un radical de la plus
bèlle e *l'auteur des lois sur le divorcé, et M. le sénateur
'Sce :~~ tr. du T¢rps ,ui Jliyrent des assauts inces-
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